LA FRANCE, LA FRANCOPHONIE ET LA RUSSOPHONIE AUJOURD’HUI





par Claire GOYER, Co-présidente de la Délégation de DLF : 



Bruxelles-Europe, diversité linguistique et langue française (France)
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Vue de la fenêtre  de ma chambre dans le  « sanatorium » d’Ivanteevka, à  vingt-cinq km. de Moscou, par moins 30°C. C’est dans ce bâtiment des années 50 que s’est  déroulé, du 24 au 30 janvier 2010, le XIXème séminaire de l’Association des enseignants de français de Russie (AEFR), présidée par Jeanne AROUTIOUNOVA. Véritable  générale en chef d’un état major dynamique et efficace, comme elle-même, organisatrice de ce séminaire depuis 19 ans, elle accueillait cette année 200 participants venus de 96 villes, villages de cet immense pays, de Grozny (Tchétchénie), de Makhatchkala (Daguesthan), d’Inta (République des Komis), de l’Oural et même de Riga (Lettonie) et de Erévan (Arménie), certains n’avaient affronté pas moins de deux jours de voyage pour assister au séminaire. Professeur-e-s d’universités, de lycées, grammairien-e-s,  linguistes, étudiant-e-s, beaucoup de femmes, comme partout majoritaires dans l’enseignement, toutes et tous venu-e-s se ressourcer dans leur spécialité, la langue française. Coté encadrement, 33 intervenants  avaient  répondu à l’invitation de la présidente avec un plaisir renouvelé, pour certains depuis des années, de France et de Belgique surtout mais aussi de Suisse, du Canada, du Danemark et même des États-Unis, tant s’avèrent toniques ces échanges intenses autant humains que culturels. Le français reste encore – c’est de longue tradition - la langue préférée des Russes qui n’ignorent rien de l’accord du participe passé avec avoir, de la concordance des temps ou de l’emploi du subjonctif, non plus que de Rivarol ou de l’Édit de Villers-Cotterêts. Ils ont gardé de bonnes méthodes d’enseignement. L’amour de la langue et de la culture fait le reste. Le programme fut riche et varié tout au long de journées bien remplies. Didactique des langues, féminisation des noms, réforme de l’orthographe mais aussi identité européenne, mondialisation des échanges, langues de service et langues de culture. Nous devions chacun nous acquitter de plusieurs interventions au cours du séminaire. Le défi de la communication multilingue européenne  que j’ai développé au cours de l’une d’entre elles fut une nouveauté pour ce public. En revanche, une participante m’a confié avec tristesse que le français souffre de la concurrence de l’anglais, comme ailleurs dans le monde. Les services culturels français ainsi que les Alliances françaises restent actifs et soutiennent de multiples projets, j’ai pu m’en rendre compte,  mais ont moins de moyens qu’autrefois. Ce n’est pas un scoop. 

L’attrait de promenade en forêt n’étant pas de saison, les programmes de détente furent nombreux : concerts, films, chansons, improvisation théâtrale, pots d’accueil, pots d’au revoir contribuèrent à l’ambiance chaleureuse et sympathique qui n’a cessé de régner. Cette année est particulière puisqu’en France comme en Russie se succèderont des manifestations culturelles tout au long de l’année 2010 officiellement  déclarée ANNÉE CROISÉE FRANCE-RUSSIE/RUSSIE-FRANCE.  L’année 2010 sera jalonnée par une grande variété de manifestations dans le domaine de la culture, mais également dans ceux du commerce, de l’industrie, de l’agriculture, de la recherche scientifique, de l’éducation et du sport.  http://www.afr-russe.fr
Gageons que le XXe séminaire déjà prévu pour l’an prochain sera un grand moment et que ce 20e anniversaire sera célébré avec faste pour le plus grand plaisir de ses participants, russes et francophones. Souhaitons longue vie aux échanges franco-russes dans tous les domaines.
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